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.  C U L T U R E  .  

Monsieur le Président, chers collègues

Le monde change, les mentalités et les techniques changent. Les sociétés humaines changent et les défis qu’elles doivent relever semblent colossaux tant ils sont nouveaux et de nature inconnue. Notre modèle de développement basé sur le toujours plus, le mythe de la croissance infinie et le profit a conduit nos sociétés (dites développées) dans une impasse que d’aucuns nomment «crise mondiale». Derrière ce terme de « crise », se cachent des faits, fruits de décennies d’insouciance pour les uns et de profit pour les autres.

Et parmi les conséquences, une certaine vision du monde qui laisse à penser qu’éducation et culture sont des marchandises comme les autres. Face au court terme, à l’événement pour l’événement, au zapping permanent, portés par des marchands d’illusions, le besoin de politique est de plus en plus grand.

C’est bien lorsque les mutations sociales ou sociétales sont les plus fortes qu’on a le plus besoin d’outils pour penser le monde, pour donner du sens à sa vie. La culture constitue un de ces outils. Elle représente un enjeu majeur pour toutes les sociétés humaines. Dans le contexte actuel et plus que jamais, elle est fondamentale pour la cohésion sociale, le bien vivre ensemble, l’épanouissement individuel et aussi pour l’attractivité de nos territoires.

La culture n’est pas un luxe, un supplément de plaisir ou d’âme au service de quelques-uns mais elle apporte une réponse forte pour atteindre les objectifs de deux des axes d’une démarche de développement soutenable, à savoir, le pilier social et le pilier démocratie. 

La place essentielle de la culture en France est démontrée par la fréquentation constatée des salles de cinéma, de spectacles et des musées. Malgré les difficultés financières, les familles s’efforcent de garder une enveloppe pour la culture. Les dernières journées du patrimoine ont encore montré l’engouement et l’attachement des Français et des Auvergnats à ce bien commun. Nous pourrions traduire cet engouement par trois besoins complémentaires : conserver et valoriser les traces du passé, partager au présent entre générations et construire ensemble l’avenir.

La médiatisation et l’événementiel sont à l’opposé d’une action culturelle profonde, diverse et ouverte au plus grand nombre. S’appuyant sur la diversité (diversité des pratiques artistiques, diversité des cultures, diversité sociologique, diversité des territoires), la culture permet aux citoyens de réfléchir, de penser et de trouver leur place dans ce monde en mutation. Elle doit s’appuyer sur des politiques qui mettent en œuvre des outils permettant la pérennité de l’action culturelle. C’est le sens des actions que nous vous proposons dans ce rapport budgétaire.

Nous souhaitons créer les conditions d’une meilleure équité en rapprochant les offres culturelles des lieux de vie des Auvergnats. La relation vivante entre la culture et les citoyens nous semble fondamentale. Certains considèrent que cette rencontre directe avec l’art est remise en cause par le développement des nouvelles technologies et les pratiques culturelles qu’elles induisent. Nous considérons au contraire que nous pouvons tirer profit de ces avancées et de ces nouveaux outils en les utilisant pour gommer les difficultés d’accès territorial ou social à la culture, pour expérimenter de nouvelles formes de diffusion et d‘éducation artistique et en faire des outils de partage. Nous nous attacherons à expérimenter ces nouvelles voies. 

L’innovation existe dans le domaine culturel : nous la valoriserons. Nous avons conscience qu’il est nécessaire de repenser les rapports entre culture et économie, mieux équilibrer l’intervention publique et la logique marchande. Cette question implique une réflexion sur le maintien et le développement de l’emploi culturel, gages d’un accès de tous à la culture. La problématique de l’emploi repose souvent sur des associations, de petite taille qui proposent des activités variées dans les divers champs culturels. Face à la fragilité de ces associations, souvent également lieux identitaires, porteuses de diversité culturelle sur l’ensemble du territoire régional, nous devons étudier très attentivement les possibilités offertes par le secteur de l’économie sociale et solidaire. Nous chercherons de nouvelles voies pour permettre aux structures porteuses d’activités culturelles de conserver leurs emplois, des emplois non dé localisables. La démarche en cours «nouveaux emplois, nouveaux services» devrait permettre de traiter et d’approfondir cette question majeure. 

La création et la diffusion ont besoin de s’appuyer sur un tissu de professionnels engagés, compétents et travaillant ensemble : les critères de nos aides, reposant entre autres sur le recours à l’emploi durable et le travail en réseau de tous les acteurs du monde culturel, permettent de fixer une action pérenne et une expertise quel que soit le territoire : rural, urbain, métropole régionale ou petite commune…

Ces différents enjeux sont au croisement de notre préoccupation d’élargissement des publics. Nous accueillons et soutenons plusieurs manifestations emblématiques : elles rythment l’année et amplifient le rayonnement de la région au service de son attractivité. Mais le travail au quotidien auprès de tous, jeunes et moins jeunes, en bonne santé ou malades doit aussi être accompagné.

C’est cette vision solidaire de la culture que nous ambitionnons de développer pour un meilleur vivre ensemble sur toute l’Auvergne.

Tous ces objectifs sont repris à travers les quatre axes qui définissent la politique culturelle que nous vous proposons d’adopter pour 2011 : maillage et projets culturels de territoire, développement des publics et création artistique, structures culturelles au service de l’attractivité de l’Auvergne et rayonnement du patrimoine régional.
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